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Les sources citées, d'inégal intérêt pour cette étude, seronr partiellement utílisées. Trop 
générales ou trop ponctuel/es, La pluparr ne traitent que du canton de Quito sans tenir compre 
des relations avec les awres cantons ou avec la capitale. La grande diversité géographique et 
humaine des environs de Quito interdit toute généralisation d 'un processus observé dans un 
lieu précis. L 'aire métropolitaine, limitée au canton de Quito, a été élargie à son bassin pour 
permettre une approche globale. 

La cartographie officielle (IGM) offre non seulement une toponymie tres variable selon les 
échelles mais aussi plusieurs années d'écan pour une couverture à la même échelle. li n'existe 
pas de carte des vaies de communication hiérarchisées postérieure à 1985 (y compris au Minis­
tere des TravOLa pubücs). Il n 'a pas été possible d'interpréter les phocographies aériennes de 
1989. Ce/les de 1983, en revanche, ont permis une réinterprétation plus précise du processus 
d'urbanisation par B. De Noni en 1990, compensam quelques difficultés de la légende de la corte 
d'utiltsatwn du sol réalisée par /e C..:LJRSJ:.'N (image sate/lite de 1986 et photographies aériennes 
de 1987) trop orientée vers les changements d'utilisation du sol et non vers la dynamique urbaine. 

PROBLÉMATIQUE ET ÉLABORATION 

L' extension de Quito développe-t-elle de nouvelles dynamiques de croissance dans les zones 
rurales voisines ? Cette rendance provoque-t-e/le l'émergence progressive d'un « districr 
urbain » ? Commem s'articulent alors les nouveaux espaces de ce « grand Quito » dans /e 
cadre local et régional ? 

L' extension urbaine dans un milieu physique tres contraignant impose des stratégies de conquête 
spatiale. C'est ainsi que dans un rayon d'une trentaine de ldlometres, on observe des mutations 
lentes dans /'usage de L' espace: I' agriculture traditionnelle fait place à des formes de production 
agrico/e industriel/e et les vil/ages deviennent des pôles de structuration sur lesquels s'appuie 
la croissance de quartiers à caractéristiques urbaines qui tendem à transformer la vil/e de Quito 
en une agglomération. Cette nouvelle réalité, enjeu d'actualiré, esr d'ores et déjà prise en compre 
par la planification régionale (création en 1991 du Districr Métropolitain). 

La carte de l'occupation urbaine du bassin de Quito (figure 1) met en évidence les espaces 
urbains, ruraux et naturels de ce bassin à partir d'informations obtenues à des échelles 
différentes ramenées au 1/200 000. La base essentielle est l 'interprétation photographique 
réalisée par B. De Noni. Pour compléter les informations relatives ata activités agricoles, des 
données de l'ORSTOM-PRONAREG ont été simplifiées et ajoutées. Les limites de la vil/e de 
Quito sont celles de 1987 (JMQ).ll s'agit de rep/acer la croissance urbaine ou semi-urbaine des 
péripltéries de Quito dans son milieu géographique particulierement contraignant (pentes, 
ravins, érosion, aridité et vent au nord, humidité au sud, froid en altitude) er dans un milieu rural 
d l 'évolurion et à la dynamique tres diversifiées. Le bassin de Quito offre aussi bien de grandes 
haciendas pastorales (élevage /aitier), des petites parcelles d'arboriculture et de cultures 
spécialisées, que de cres petites parcelles à moitié abandonnées y minifundio d'autosubsistance. 

Tres vite, se pose le probteme des limites à retenir car bien des aspects de croissance liés à 
Quito se manifestem fort loin de la capitale, alors que de tres vastes espaces sont encore 
faiblement occupés dans la vil/e même et aux alentours. 

La carte relative aux étapes de l 'urbanisation de la partie nord du canton de Rumiiiahui 
(figure 2) est une synthese des croquis des étapes de l'occupation du sol proposés da11s le 
Plan de Ordenamiento Territorial de Ruminahui de 1987 qui mer en évidence non seulement 
la complexité de l'occupation du sol mais aussi les terrains vides en cours de transaction vers 
/e lotissement. 

Cette carte facilite l'approche des étapes d'urbanisation réalisée dans un premier temps 
autour des noyaux urbains de Sangolqu{ et de San Rafael, en profitant du rôle essentiel de 
l 'autoroute et des axes principaux servant d'ossature à l 'organisation de ces nouveaux 
espaces urbains souvent mal articulés entre eux et avec les vil/ages. La conquête des 
espaces intermédiaires se manifeste soit par des successions de vil/as implantées sur de 
grandes parcelles consécutives à un fractionnement des grandes haciendas, soit par de 
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Las fuentes citadas, de desigual in te rés para este estudio, fueron utilizadas parcialmente. Muy 
generales o muy puntuales, la mayoría de ellas no se refieren sino ai cantón Quito sin tener en 
cuenta las relaciones con los otros cantones o con la capital. La gran diversidad geográfica y 
humana de los alrededores de Quito impide toda generalización de un proceso observado en 
un lugar preciso. Para permitir un enfoque global, el área metropolitana, limitada ai cantón 
Quito, fue ampliada a Ia hoya. 

La cartografia oficial (lGM) ofrece no sólo un:: toponimia muy variable según las escalas sino 
también varios anos de diferencia entre una y otra cobertura a la misma escala. No existe, ni 
aún en el Ministerio de Obras Públicas, un mapa de las vías de comunicación jerarquizadas 
posterior a 1985. No fue posible interpretar las fotografias aéreas de 1989. Las de 1983, en 
cambio, permitieron a B. De Noni en 1990 realizar una reinterpretación más exacta del proceso 
de urbanización, compensando algunas deficiencias de la leyenda del mapa de utilización del 
suelo realizado por el CLIRSEN (imagen satélite de 1986 y fotografias aéreas de 1987) muy 
orientado bacia los cambios de utilización de! suelo y no hacia la dinámica urbana. 

PROBLEMÁTICA Y ELABORACIÓN 

Desarrolla la expansión de Quito nuevas dinámicas de crecimiento en las zonas rurales 
vecinas? Provoca esa tendencia el surgimiento progresivo de un « distrito urbano »? Cómo 
se articulan entonces los nuevos espacios de ese « Quito ampliado » en el marco local y 
regional? 

La expansión urbana en un medio físico muy limitante impone estrategias de conquista 
espacial. Es así como en un radio de unos treinta kilómetros, se observan lentas mutaciones 
en el uso del espacio: la agricultura tradicional cede lugar a formas de producción agrícola 
industrial y los pueblos se convierten en polos de estructuración en los que se apoya el creci­
miento de barrios de características urbanas que tienden a transformar a la ciudad de Quito en 
una aglomeración. La planificación regional toma en cuenta desde ya esta nueva realidad, de 
gran actualidad: creación en 1991 del Distrito Metropolitano. 

El mapa de la ocupación urbana de la hoya de Quito (figura 1) pone en evidencia los espacios 
urbanos, rurales y naturales de dicha boya a partir de informaciones obtenidas a diferentes 
escalas Uevadas a 1:200.000. La base esencial es la interpretación fotográfica realizada por 8. 
De Noni. Para completar las informaciones relativas a las actividades agrícolas, se agregaron, 
después de simplificarlos, datos de ORSTOM-PRONAREG. Los límites de la ciudad son los 
de 1987 (IMO). Se trata de resituar ai crecimiento urbano o semi-urbano de la periferia de 
Quito en su medio geográfico particularmente limitante (pendientes, quebradas, erosión, 
aridez y viento al Norte, humedad ai Sur, frío en altura) y en un medio rural cuyas evolución 
y dinámica son muy diversas. La hoya de Quito presenta tanto grandes haciendas ganaderas 
(ganado lechero) y pequenas propiedades con arboricultura y cultivos especializados, así como 
parcelas de reducido tamafio semi abandonadas y minifundio de autosubsistencia. 

Se plantea enseguida e! problema de los límites a tomarse en cuenta pues muchos aspectos del creci­
miento relacionados con Quito se manifiestan muy lejos de la capital, rnientras que espacios consi­
derablemente arnplios están aún muy poco ocupados en la ciudad misma y en sus alrededores. 

El mapa relativo a las etapas de la urbanización de la parte norte de/ cantón Ruminahui 
(figura 2) es una síntesis de los croquis subrt: las etapas de ocupación del suelo propuestos en 
el Plan de Ordenamiento Territorial de Rumiftahui de 1987. Pone en evidencia no sólo la 
complejidad de la ocupación del suelo sino también los terrenos vacíos que son objeto de 
transacción para transformarse en lotizaciones. 

Dicho mapa facilita el estudio de las etapas de la urbanización que se h a producido, en primera 
instancia, alrededor de los núcleos urbanos de Sangolquí y de San Rafael, aprovechando el rol 
esencial de la autopista y de los ejes principales que sirven de armazón a la organización de 
esos nuevos espacios urbanos a menudo mal articulados entre ellos y con los pueblos. La 
conquista de los espacios intermedios se refleja ya sea en sucesiones de villas implantadas en 
amplios predios resultantes dei fraccionamiento de las grandes haciendas, o en divisiones en 
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petites parcellisations paysannes communautaires ou dues à d 'anciens travailleurs des 
lzaciendas. 

La carte de la dynamique urbaine (1970-1990) (figure 3) repose en partie sur /e registre des 
lotissements et des avant-projets enregistrés au service de planification de 1'/MQ (octobre 
1990). Les noms des lotissements ne sont pas toujours identiques, ni à ceu.x qui sont utilisés 
par L'JGM, ni à ceu.x qui ont été relevés pendant les enquêtes de terra in; parfois même, ils n 'y 
a aucune indication de lieu, de superficie ou de date de création. Ils n'intéressent de plus que 
/e canton de Quito. Pour avoir une meilleure approche de la réaiité du processus 
d'urbanisation, les lotissements repérés sur le terrain ont été ajoutés. Ces derniers ont pu être 
créés avant 1970 ou ne pas avoir été enregistrés entre 1970 et 1990, par erreur ou parce 
qu'illégau.x. Quant au canton de Ruminahui, on a simplifié les informations du Plan. 

COMMENTAIRE 

1. Les dynamiques de l'urbanisation du bassin de Quito 

1.1. Les facteurs de la dynamique, moteurs de la croissance de l'agglomérarion 

·La croissance démographique non seulement de Quito mais aussi des campagnes et des 
villages contribue fortement à la dynamique spatia/e et fonctionnelle. Les apports migratoires 
-fort nombreu.x depuis 40 ans -qui alimentaient la vil/e et sa périphérie, continuent de pese r 
sur Ia croissance, même s'ils diminuent depuis quelques années. 

- Le manque d'espace immédiatement disponible dans la ville de Quito enserrée dans les mon­
tagnes -hormis /e sud, la vil/e intra muros connait un phénomene de débordement en dépit des 
pentes et de f' altitude -explique que les terrains attractifs pour les classes aisées commencent 
à manquer en vil/e alors que la circulation automobile s' accroft. Les entreprises industrielles 
et commerciales cherchent également des espaces pour leur usines etleurs entrepôts. 

- · À la croissance longitudinale de Ia ville qui éloigne chaque fois p/us les citadins des quartiers 
centrau.x (services, commerces et emplois), s'est ajouté un développement latéral hors du 
périmetre urbain, en direction du bassin, qui semble être l'unique solution pour gagner de 
nouveau.x espaces proches des quartiers d'affaires. 

• L'amélioration ou Ia création des vaies de circulation - la premiere route et L'autoroute 
vers Sangoiquí des 1972, l 'avenue Panaméricaine, la route vers I'Amazonie (Transoceánica), 
l'autoroute vers Ia Mitad de/ Mundo -ont été immédiatement génératrices de flu.x vers de 
nouvelles zones de population~ socialement aisées à la recherche d'espaces résidentiels (San 
Rafael, Sangolquí ... ). Cinq routes rapides relient Quito à son espace métropolitain. 

• Le clima f plus ensoleillé et plus chaud (altitude plus faible, 2 450 m) a facilité la venue de 
résidents aisés en particulier de chaque côté de l 'Ilaló: moins de vent et meilleure fertilité du 
sol. 

· L 'offre devastes terrains peu accidentés des haciendas ou des petites parcelles du secteur 
de minifundio, y compris dans les secteurs irrigués, a permis le développement de nouvelles 
zones résidentielles. 

·L 'interaction des causes et des effets de la Réforme Agraire a joué en faveur de la demande 
urbaine sur des ferres trop petites pour faire vivre une Jamille, ou trop grandes et, de ce fait, 
susceptibies d 'être e.xpropriées. 

- Enfin, la réserve fonciere constitue une source de rente. En fonction des opportunités, des 
zones sont urbanisées et les lots sont tantôt vendus tantôt conservés afin de profiter des 
tendances spéculatives. Dans /es di.x prochaines années, iJ faudra loger plus de 500 000 
habitants; or, Le marché du sol est insuffisamment contrôlé malgré les mesures qui sont prises. 

1.2. Les diverses formes de la dynamique 

On peut mettre en évidence l 'e.xistence de cinq taches urbaines au-delà des limites de la ville 
de Quito, appuyées sur les a.xes de liaison avec la capitale. Si ces taches sont loin d 'être 
completement urbanisées, elles sont également loin d'être occupées de maniere homogene en 
raison de leur taille, leur composition sociale, leur ancienneté, leur composition architectu­
rale et leu r dynamisme propre. Dispersées dans I' espace du fait des contraintes géographiques 
et sociales tres fortes, elles renforcent le compartimentage du site qui ressort de l' analyse du 
bassin de Quito. Leur dynamique differe: l 'a.xe vers Sangolquí a toujours été le plus attractif 
et de ce fait le plus anciennement occupé. 

• On distingue la périphérie immédiate jou.xtant les limites actuelles de la ville et constituée 
d' authentiques quartiers urbains, séparés les uns des autres par un ravin, une pente boisée ou 
la ligne de crête du bourrelet oriental. Tres récents, ces quartiers pionniers rapidement cons­
truits et occupés, se sont installés sur de fortes pentes jusqu'ici non attractives. La densité de 
/ 'habitat y est élevée, les parcelles relativement réduites, qu'il s'agisse de lotissements aisés, 
moyens ou populaires, destinés à la résidence principale. lL s'agit d'une prolongation de la 
vil/e différenciée selon les époques de création, l' accessibilité et le statut foncier qui libere des 
espaces en fonction de la spéculation ou les maintient non urbanisés parce que « protégés » 

provoquant un mitage de /'espace encare peu densément occupé. 

Plusieurs formes urbaines sont faciles à identifier : les quartiers popuiaires pionniers sur Ies 
pentes de part et d'autre de l'avenue Orienta/e, les quartiers de classes moyennes et aisées 
dans la vallée du río M achángara ou /e Long de l 'autoroute vers San Antonio, les replats situés 
de part et d' autre de la route de Tumba co avec les lotissements lu.xueu.x de Miravalle, les petits 
ensembles de villas planifié:,~ à proximité du tronçon nord de I' averzue Panaméricaine, soit par 
le Banco de la Vivienda (Carapungo), soit par des promoteurs privés. 

parcelas ocupadas por comunidades campesinas o realizadas por antiguos trabajadores de las 
haciendas. 

El mapa de la dinámica urbana (1970-1990) (figura 3) se basa en parte en eJ registro de 
lotizaciones y eo los anteproyectos inscritos en la Dirección de Planificación dei IMQ ( octubre 
de 1990). Los nombres de las lotizaciones no siempre coinciden con los utilizados por eJ IGM 
ni con los establecidos durante las encuestas de campo; incluso a veces no existe indicación 
alguna de lugar, superfície o fecha de creación. Además, no conciemen sino al cantón Quito. 
Para lograr un mejor enfoque de la realidad del proceso de urbanización, se agregaron las 
lotizaciones identificadas en el terreno, las mismas que han podido ser creadas antes de 1970 
o no haber sido registradas entre 1970 y 1990, por error o por ser ilegaJes . Eo cuanto ai cantón 
Rumiíiahui, se simplificaron las informaciones dei Plan. 

COMENTAR! O 

1. Las dinámicas de la urbanización de la hoya de Quito 

1.1. Losfactores de la dinámica, motores del crecimiento de la aglomeración 

- E1 crecimiento demográfico, no sólo de Quito sino también de los campos y de los pueblos, 
contribuye en gran medida a la dinámica espacial y funcional. Los aportes migra to rios - muy 
importantes desde hace 40 anos - que alimentaban a la ciudad y su periferia, continúan 
pesando en el crecimiento, a pesar de su dismioución desde hace algunos anos. 

-La falta de espacio inmediatamente disponibJe en Ia ciudad de Quito, encerrada entre las mon­
tafias- salvo en el Sur, la ciudad intra muros experimenta un fenómeno de desbordamiento a 
pesar de las pendientes y de la altitud -, explica que en la ciudad empiecen a faltar los terre­
nos atractivos para las clases acomodadas, mientras que la circulación automotriz se incrementa. 
Las empresas industriales y comerciales buscan igualmente espacio para sus fábricas y bodegas. 

• AJ crecimiento longitudinal de la ciudad, que aleja cada vez más a los citadinos de los barrios 
centrales (servidos, comercios y empJeos), se ha sumado un desarroUo lateral por fuera de! 
perímetro urbano, en dirección de la hoya, que parece ser la única solución para ganar nuevos 
espacios cercanos a los barrios de negocias. 

• El mejoramiento o la creación de vias de circulación - la primera carretera y la autopista 
hacia Sangolqui desde 1972, la Panamericana, la carretera bacia la Amazonia (Transoceânica), 
la autopista bacia la Mitad dei Mundo - generaron inmediatamente flujos de habitantes 
socialmente acomodados bacia nuevas zonas en busca de espacios residenciales (San Rafael, 
Sangolquí ... ). Cinco vías rápidas unen a Quito con su espacio metropolitano. 

• El clima más soleado y más cálido (menor altitud, 2.450 m) ha facilitado la implantación de 
residentes de elevados recursos en particular a los costados delllaló: menos viento. y mayor 
ferrilidad de! suelo. 

• La oferta de vastos terrenos poco accidentados de las haciendas o de las pequenas parcelas 
de! sector de minifundio, inclusive en los sectores regados, ha permitido el desarrollo de 
nuevas zonas residenciales. 

- La interacción de las causas y los efectos de la Reforma Agraria ha favorecido la demanda 
urbana de predios demasiado reducidos para permitir vivir a una famí lia, o muy extensos y, 
por ello, suscepribles de expropiación. 

- Finalmente, la tenencia de tierras constituye una fuente de renta En función de las oportunidades, se 
urbanizan ciertaszonas y los lotes sonora vendidos ora conservados a .finde aprovechar las tendencias 
especulativas. En los próximos diez anos, habrá que alojar a más de 500.000 habitantes lo que plantea 
un problema pues, a pesar de las medidas tomadas, no existe un suficiente control del mercado del sue! o. 

1.2. Las diversas formas de la dinámica 

Se puede evidenciar la existencia de cinco manchas urbanas, más aliá de los límites de la 
ciudad de Quito, apoyadas en los ejes de comunicación con la capital. Si bien estas zonas están 
lejos de estar completamente urbanizadas están, igualmente, djstantes de ser ocupadas de 
manera homogénea en razón de su tamafio, de su composición social, de su antigüedad, de sus 
características arquitecturales y de su dinamismo propio. Dispersas en el espacio en razón de 
las marcadas limitaciones geográficas y sociales, ellas refuerzan la división de! sitio en 
compartimientos que se destaca en el análisis de Ia hoya de Quito. Su dinámica difiere: el eje 
bacia Sangolquí ba sido siempre el más atracrivo y por eUo el más antiguamente ocupado. 

- Se distingue la periferia inmediata a los límites actuales de la ciudad y constituída por auténticos 
barrios urbanos, separados unos de otros por una quebrada, una pendiente con bosques o Ja línea 
de cresta de! borde oriental. Muy recientes, estos barrios pioneros construidos y ocupados rápida­
mente, se han instalado en fuertes pendientes hasta abora no atractivas. Alli, la densidad dei 
hábítat es elevada, las parcelas relativamente reducidas, tratándose de lotízaciones ya sea para 
clases acomodadas, medias o populares, destinadas a la residencia principal. Constituye una 
prolongacióo de la ciudad, diferenciada según las épocas de creación, la accesibilidad y el estatus 
del suelo que libera espacios en función de la especulación o los mantiene sin urbanizar por estar 
«protegidos », provocando un « apolillado » dei espacio aún poco poblado. 

Varias formas urbanas son fáciles de identificar: los barrios populares pioneros en las 
pendientes de ambos lados de la avenida Oriental; los barrios de clases medias y acomodadas 
en el valle dei rio Macbángara o a lo largo de la carretera bacia San Antonio; los rellanos 
situados a los costados de la carretera a Tumbaco con las lujosas lotizaciones de Miravalle y 
los pequenos conjuntos de villas de las proximidades dei tramo norte de la Panamericana, 
planificados ya sea por el Banco de La Vivienda (Carapungo) o por promotores privados. 
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Figura 1 Veinte aõos de crecimiento 
urbano alrededor de Quito (1970- 1990) 

Figure 1 Vingt ans de croissance urbaine 
autour de Quito (1970 - 1990) 
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Límite cantonal (cantones Quito y Mejía) 
Limite cantonale (C(IIItons Quito el Mejía) 

Umi!e cantonal (cantones Quito y Rumüíahui) 
Limite canJonale (C{IJUOns Quito et Rwnúíalwi) 

Umite cantooal (cantones Quito y Cayambe) 
Limife C0/110110/e ( COIIIOIIS Quito e/ Cayambe) 

Curva de nive l 3.000 m 
Courbe de niveau 3 000 m 

Carretera, autopista 
Route, autorowe 

Eje intraurbano - Axe intra-urbain 

Río - Riviere 

Crecimiento de Quito entre 1971 y J 987 
Croissance de Quilo emre 1971 el/987 

Centro urbano o parroquia > 5.000 hab. 
Centre urbain ou paroisse > 5 000 hab. 

Ciudad o parroquia < 5 .000 bab . 
Vil/e ou paroisse < 5 000 lzab . 

Barrio- « Bnrrio » (hameau) 

Hábitat disperso (rural o semi-urbano) 
Habitat dispersé (mral ou semi-urbain) 

Urbanización registTada o identificada 
en el campo • 
Lotissement enregistré ou repéré 
sur /e terra in • 

Corooas de difereociación dinâmica 
Cortronnes de différenciation dynamique 

• lls'agir de localiser les wnc.s de fone croissance autour de Quito pendant les vingt 
demiertS annécs el poor 1es anoées à venir : en effct, L1 majorité dcs lotissemcnts cst 
loin d'êtrt remplie. Un petit nombred'entrecux- p~deSan Rafael, Conocotoer 
Sangolquf - w nl aJitésic.::UA à 1970. CcuA "'ui $01tl ~jfués p1Cs de Qujlo, dés viUcs Cl 
des villages som micux CIO<lSOlidts. Un grand nombn: de lo<issemeniS. en po.niculicr 
O:lL< qui som éloignés de la capiwe, soot encore vides. Toutc.fois. d'ici à l'an 2000. 
tous ces lotissernems - aillSI que d'autrcs noo projctés - seront n:mplis, de méme 1 que lcs 20nc.s d 'llabiuu dispe~ de ta po.rtie c:enlrOie et occidentale du ba.".<in. 

I 
• Se trata de localizar las zonas de fuenc crcx:imicnco alrcdcdor de Quito durante 
los 'Últimos dicz. afios y los afios por veolr; cn cfccto, una gran mayona de las 
loti.ulciones oo están ocupadas pOr completo. lcjos de ello. Algunas- cerca de 
San Rafael. Conocoto y Sangolquf- son onteriores a 1970. Las cor<:an•• • Ouito, 
a las ciudades y a los pueblos cstán mejor consolidadas. Grau número de 
1otiU1ciones. en particular las alcjadas de la capital. están aún vacías. Sin embargo, 
basta el afio 2000.todas cllas-asr como oua' no p<oyoetadas-scrán OC\Ipadas, 
ai igual que tas wnas de bábitat disperso de lo p3.rtc e<ntral y oecidental de la boya. 

Fue"ntes: Sources : 
- AIQ, Documemos de rrabajo, Quito, 1990, !991 
- Collin Delavaud, A , Trabajo de campo, 1990 
- JGM, Hojas topográficas, 1:50.000, Quito, varias 
fechas 
- IMO. Direcció n d e Planific ac ió n, Registros 
esradísticos, Quito, 1990 
- Plan de ordenamienro territorial de RumiJialwi, 
Quito, 1985 
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Figura 2 Las etapas de crecimiento urbano del Norte del cantón Ruminahui (1956 - 1985) 
Figure 2 Les étapes de la croissance urbaine du. nord du canton Ruminahui (1956 -1985) 

Las zonas urbanizadas o lotizadas en: Les zones urbanisées ou loties en : 

- 1956 1982 

- 1963 1985 

1m 1976 

Zooa habiUtada pero aún no construida - Zone habilitée mais non encore construire 

Fuente: 

Zona rural - Zone rurale 

Límite dei Norte dei cantón -Limite du nord du canton 

Límite entre la zona urbana y el área de influencia inmediata 
Limile entre la zone urbaine erl'aire d'influence immédiare 

Source : 
o 
I 

0.35 0,7 

l==:l 
1,05 1,4 km 

~ 

- Collin Delavaud. A. según Plan de ordenamiento 
territorial de RtuniJía/uú, Quito, 198.5 (síntesis de 5 mapas) ATlAS INFOGRÁFICO DE QUITO- LÁMJNA 03 
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Atlas lnfographique de Quito - PLANCHE 03 - Les dynamiques de la croissance de l'agglomération de Quito 

- /In' en est pas de même pour les lotissements de la parti e basse du bassin. dhe!oppés cl partir 
des noyau.\ anciens des '·illage::.. de la ,·il/e de Sangolquí et même d' anciens hameoux (harrios) 
de ma in d' O?lll'l'e mrale. Formam une sorte de deuxibne couronne. ou pl11tôt 1111 croissanr 
puisqu' ils n' enserrem la capital e que dans /e hassin et atL\' exrrémirés de la l'ille. i/s se som 
dé1·eloppés hien m •antles quartiers pionniers précédemment décrits. En effer, les l'illages om 
connuun processus classique de croissance du noyau centra!et d' e:aension sponwnée !e Iom: 
de la roure randis que surgissaiemrout awour des lorissemems. Les swfoces occupée::. par les 
/ori::.semem::. dépassentlargemenr /es :ones d' habitar conrigu des 1•illes et,•illages auxquels ils 
som rattaclté::.. 

Ces :ones haHes om é ré dons 1111 prentier remps des :ones d' attraction po11r les résidences 
secondaires de Quito (lnrissemen ts de ltue de San Rafael) : dc111s 1111 deuxieme temps. elles 
ont accueilli des résidences principales dans ces mêmes lorissements ou dons des nolll'eaux. 
Les :ones d' lwhitat mral dense ont accueilli /es migrants de la Si erra ou ceux des wudis dtt 
cemre ''i l/e. Ainsi, à côté des lotissements compacrs anciens axés sur la mltle principal e ou 
les villaKes. on tro111'e 1111 paysage composire de lorissemems de to111e ca1égorie plus ou 
moins occupés. 011 mil i eu d' espaces ruraux productifs et de :ones semi-rurales ou semi­
urbaines. 

Dans ces demieres. i/ s' a Rir de \'érirah/es :ones de minifundio agricole ltériré des stmcrttres 
foncii!res a/Iciennes reposant sur la grande exploitation (lwcienda) a1•ec une partie du 
domaine dh·isé en parC'<'IIe~ desrinées au mérayage. Mais on rrou1'e uus::.i des terres de 
comunas égalemem rres dil'isées. La Ré forme Agro ire ( 1963 et 1971 J a facilité la division des 
lwciendas en petites parcelles pour les Olll'l'iers mais n' a empêché ni la dil'ision Jamil ia/e des 
parcel/es déjá rrop erigui!J ni la spécularion facilitée par la demande urhaine. Dom les :ones 
de petite proclucrion. /' hahirar rurai11C! cesse de se clensifier m •ec de plus en plus de ma i sons 
(/' apparence urhaine tandiJ que la production agricole (ma i:~) se réduit peu à fJell. 

- Au de/à ( trnisii'lne co11ronne) on rerrou,·e /e payc;age traditionnel dcs centres villageois 
ponctuam des campagnes, à dominante pastora/e dans /e sud. céréa/iere ou arhoricole dons 
/e nord. Tous 0111 gonj7é le11rs ejfeclifs et 0111 1'11 s' implamer récemment des résidences secon­
daire.s intl)riquées tantôt duns 1111 pay.mge rural dispersé tantôr en des lotissement.\ neuf'i 
plaqués de par r e/ c/' a urre des romes. 

- Bien au-delà des espaces montagneux et des mllées encaissées. on rerrom·e /' inj7uence de 
Quito dan.\ eles l'i!luges situés à plus d' une heure de roiture de la capitale et ti deux heures 
c/' awvbus. Une quatrif!me couronne se dessine pour arreindre, a1'ec Cayambe, Machachi. les 
confins sepremriommx et méridionaux de la région de Quito s' étendam doncjusqu· aux limites 
de la parti e oriemale de la province du Pichincha marqués par eles flttX migraroires l'ers la 
capitale. Si que/que.\' lotissement::. destinés auxfins de semaines n'attirem pas encore /'arten­
tion par leu r faihle m11nhre e r leu r disséminarion dons /e paysage. on rrmn·e en rewmche ici 
le phéllomene di•s " l'illages dorwirs , mais plus encore pour cerrains. des l'illages presque 
l'ides pendam/a semaine en raison de leur é/oigneme/11 (Malchinguí). La l'ie mrale ne répmul 
plus à la demande des lwhirams de1·enus trop nomhreiLr er contrainr:. à rramillc•r en l'ille. 

2. M utation des espaces péripltériques de plus en plus au service de Quito 

- Le débordemem de QuilO surtes pente:, du hassin correspond hien à une foncrion d' acc11eil 
de résiden(·es principales dom les occupams ne peuvem plus se loger dons la capita/e par 
manque de terrain.1· d' 1111 certain standing ou b(mmarché. À la croissance spaliale des l'illages 
et bourgades existanres. i/ faw ajou1er égalemenr la dens~fication de.s lwmeaux et des :ones 
mra/e.1 d' lwhilllt disper:;é et d' imwmbrables lmissemems plaqués a1·ec plus ou moins de 
sucf'es sur 1111e I'Oirie et un parcel/aire anciens. Résidences principo/es e/ secomlaire.1 se 
mêlem. ator:; que la séMrégation socio-spatiale répere !e classique scllémo 11rhain . Des lu 
création.les lmissements Mmt destinés à rei/e ou rei/e carégorie social e enfonction de/' apporr 
plus ou /1/0ÍIIS a.uuré dc•s équipements par/e promoteur. 

- 11 estl'(!r/ain que lo fonction de loisir se renforce. a1·ec au-delâ des petit.1· cemres halnéaires 
traditionne/.1. /' appuririon de nomhreux restauranrs de r ou te carégorie e r de clubs hôreliers et 
sportifç fréquentés penda n/ la .fin de semaine et qui completent les 1•illas de l'acances. 
L'arrisanut rraditionnel. qui a dispam dans la mnurance urbaine. a laissé place à une 
11/U/titude t/'arti\(/11!. fi é.~ Ú /a ('()11:\trtiCtiOII. à/' ell/retien des jardins et de.\ COIIS/1'1/CtiOIIS l!t li I/ 
gardie1111a~e. 

-La large :one péri11rhaine accueille des activités économique ú la recherche de ''asres 
espaces. Ai1ni. /e.\ enrrepiit.\ \C' .wmmulriplié.s /e long des sorries de la Panaméricaine .( ujou­
ta/11 .\0/II'C'IIf ti/' lwhirat \fWillcmé et aux u.çines. C e/les-ei n' hésite/11 pas às' inswller en pleine 
campct.~m·-le long dr la roure Amagumía-Sangolquí par exemp/e: i/ s'agit généralement d' 
indusrrie.1 " prnpre.1 ... 

- Des équipemems au scrvice de la capitale qui ne pou,·aie/11 pas êrre implanrés dcms la ' •ille 
0111 été instai/é.\ ú la péripltérie (harrages. réserl'oirs. centrales électriqlfl'S. terrains 
militaire.L.). En olllre. i/ est prél'll depuis pltts de quin:e ans. de constmire ttll 11011\'el aéropon 
imemational 011 nord-est du hassin. Quw11 à la ''oie ferrée qui a jixé de nom/Jreu.r lwlllec/IL\", 
elle a perdtt so11 efft't ,\'trucrttram qui 1u! pourrait être réanimé qu'm•ec /e projet de desserte 
ferroriaire rapide de /' ensemh/e du ba.uin. 

-La périphéril• u donc hien reçu dons un premier remps /e trop plein de la capirale qui 
répcrcurc 1111 l'l!rirabh• dtr>t dc!mographique cr fonctionncl sur 1111 milicu agricole fragile en 
pleine tran'ifoJmation./1 en ré.wlte des réponses mriées: déclin de la producrion agri('o/e dons 
fes .\l'Cie/1/'S de minifundio 011 illfensification de cu/tures spécia/isées et de /' éfei'O!(l' /ailier. 
Tous les secrettr.\ ~éograpluque.1. y compris ceux qui restem pe11 diffici/es à urhaniser. 
connaissem une spécularion fonciere imense 10111 dons /e minifundio que dom /e.\ l~lwtde\ 
lwciendas . /e~ périmcltre\ irrigué~. con.1trui1s ou amélioré::. à f!,/'C/1/(/~ frai:. par des 
im·esti.1.1emem.\ puhlit·.ç, mlf aussi éré rouchés. 

- La prmimité de la capiwlc (populmion aunil'eau de 1·ie é/e1·é consommorrice de pmducrions 
tres dirersifiées) et du marché cenrral (grossisres et rcdisrrihwion duns IOttt te pays). la 

o sucede lo mismo con las lori:aciones de la parte haja de la ltoya, desarrolladas a partir 
de los antiguos núcleos de los pueblos, de la ciudad de Sangolquí e incluso de amiguas aldeas 
de mano de obra rural. Formando una suene de segunda corona, o más bien una media !una, 
pues no encierran a la capital si no en la hoya y en las extremidades de la ciudad, se 
desarrollaron mucho antes que los barrio pioneros anteriormente descritos. En efecto. los 
pueblos han experimentado un proccso tradicional de crecimiento del núcleo central y de 
extensión espontánea a lo largo de la carrctera mientra!:> que surgían lotízaciones a todo su 
alrededor. Las superficies ocupadas por estas última~ superan ampliamente las zonas de 
hábitat contíguas a los pueblos y ciudades con las que están relacionadas. 

Estas zonas bajas fueron , en primera instancia. sectores atractivos para la implantación de resi­
dencias secundarias de los habitantes de Quito (lujosas urbanizaciones de San Rafael); poste­
riormente, se instalaron en ellas residencias principa les ya sca en las mismas lotizaciones o en 
otras nuevas. Las zonas de hábitat rural denso han acogido a los migrantes de la Sierra o a los 
de los tugurios del centro de la capital. Así. j unto a las antiguas lotizaciones compactas 
centradas en la carretera principal o en los pueblos. se encuentra un paisaje compuesto de 
urbanizaciones de toda categoría. más o menos ocupadas. en medio de espacios rurales 
productivos y de zonas semi-rurales o semi-urbunas. 

En estas úllimas, se trata de verdaderas zonas de minifundio agrícola heredado de las antiguas 
estructuras territoriales basadas en la gran explotación (hacienda) con una parte de I territorio divi­
dido en parcelas destinadas a la aparcería. Se encuentran también tierras comunales igualmente 
rnuy divididas. La Reforma Agraria ( 1963 y 1971) favoreció la división de las haciendas en 
pequenas parcelas para los trabajadores agrícolas. pero no impidió ni la división familiar de las 
parcelas. ya bastante exíguas. ni la especulación facilitada por la demanda urbana. En las zonas 
de pequena producción. el h<íbitat rural no deja de den:.ificarse, multiplicándo e cada vez más las 
casas de apariencia urbana. mientras que la producción agrícola (maiz) se reduce poco a poco. 

-Más aliá (tercera corona) se encuentra cl pai~aje tradicional de los centros poblados dispersos 
en medio del campo. con dominante de pastos en cl Sur, cerealera o arborícola en el Norte. 
Todos han crecido demográficamente y han visto implantarse. recientemenre, residencias 
sectmdarias imbricadas ora en un paisaje rural disperso ora en lotizaciones nuevas pegadas a 
un lado y otro de las carreteras. 

• Mucho más aliá de los espacios momafiosos y de los valles encaiionados. se encuentra la 
intluencia de Quito en pueblos situados a más de una hora de la capital en automóvil y a dos 
horas en bus. Una cuarta corona se clibuja para alcanzar, con Cayambe y Machachi, los confines 
septentrionales y meridionales de la regi6n de Quito que se extiende. por lo tanto, hasta los 
límites de la parte oriental de la província de Pich incha marcados por tlujos migratorios hacia 
la capital. Si bien algunas lotizaciones destinadas a los fines de emana no atraen aún la aten­
ción por su reducido número y su diseminación en el paisaje. se encuentra en cambio el fenó­
meno de los « pueblo dormitorio ». y aun. en alguno<; ca o. , de pueblos casi vacíos durante la 
semana en razón de su alejamiento (Malchinguí). La vida rural ya no responde a las demandas 
de los habitantes que se han hecho muy numerol>o. y e ven obligado~ a trabajar en la ciudad. 

2. M utación de los espacio periféricos cada vez más a i servido de Quito 

- El desbordamiento de Quito hacia las pendientes de la hoya corresponde a una función de 
acogida de residencias principales cuyos ocupantes ya no pueden alojarse en la capital por falta 
de terrenos de un cierto nivel o ele bajo costo. AI crec imiento espacial de los pueblos y 
pequenas ciudades existemes, se debe agregar. igualmente. la densificación de las aldeas y las 
zonas rurales de hábitat dil>perso y de innumcrablcs lotizaciones más o menos atractivas 
implantadas ai borde de vías y en una parcelación antiguas. Se mezclan residencias principales 
y secundarias mientras que la segregación socio-espacial repite el clá<>ico esquema urbano. 
Desde su creación, las lotizaciones están destinadas a tal o cual clase social en función del 
aporte de equipamientos más o menos garantizado por e\ promotor. 

- Con certeza. lafunción de dil'ersi6n se rcfuerza, más aliá de los pequenos balnearios tradi­
cionales. con la aparición de numerosos restaurante!> de toda categoría y de clubs hoteleros y 
deportivos frecuentados durante el fin de semana y que complementao a las villas vacacio­
nales. La artesanía tradicional. que ha desaparecido con la dinámica urbana. ha cedido lugar a 
una multitud de artesanos ligados a la conMrucción. ai mantenimiento de jardines. de edifica­
ciones y a la vigilancia. 

- La vasta zona peri-urbana acoge acril·idades econômicas que buscan amplios espacios. Así, 
~e han multiplicado las bodegas a lo largo de la-. salidas de la Panamericana. sumándose a 
meoudo ai hábitat espontáneo y a las fábricas. E~tas no vacilan en instalar e en pleno campo 
- a lo largo de la carretera Amaguaiia-Sangolquí por ejemplo - y se trata general mente de 
industria~ « limpias ». 

- Equipamientos a/ sen·icio de la capiwl que no podían ser implantados en la ciudad lo han 
sido en la periferia (represas, reservorios. centralcs cléctricas. terrenos militares ... ). Además. 
está previsto, desde hace más de 15 afio!>. constru ir un nuevo aeropuerto internacional ai 
Noreste de la hoya. En cuanto a la vía férrea. que ha l'ijado numerosas aldeas, ha perdido su 
efecto estrucrurante que no poclría ser reanimado sino con el proyecto de servicio ferroviurio 
r<ípiclo dei conjunto de la hoya. 

- Entonce . la periferia ha recibido efectivumente. en primera instancia, el excedente de 
población de la capital. lo cual provoca un vcrdadcro trastorno demográfico y funcional en un 
medio agrícola frágil en plenarrcm.\formoci(m. Varias son las consecuencias de tal situación: 
declinación de la producción agrícola en lo~ scctores de minifundio o intensificación de 
cultivos especializados y de la crianza de ganado lechero. Todos los sectores geográficos. 
incluyendo los que siguen siendo poco urbanizables. experimentan una intensa especulación 
sobre el suelo. tanto en el minil'undio como en las grandes haciendas: los perímetros regados, 
construidos o mejorado~ a un alto costo por cl E-.tado. -.e han visto igualmente afectado::.. 

- La cercanía a la capital (población de un elevado nivel de vida. consumidora de productos muy 
variados) y a] mercado central (mayori'>tas y redi-;tribución en todo el país). la Panamerieana 
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1950 1962 1974 

Província de P ichincha - Province du Picltincha 
Total 386 520 587 835 988 306 

Urbano· Urbain 225 655 374 308 658 791 
Rural 160 865 213 527 329 515 

Cantón Quito - Canton Quito 
Total 319 221 510 286 782 671 

Urbano- Urbain 209 932 354 746 599 828 
Rural 109 289 155 540 182 843 

Cantón Cayambe - Canto11 Cayambe 
Total 25 244 26 845 34162 

Urbano- Urbain 7 409 8101 11 199 
Rural 17 835 18 744 22963 

Cantón Mejía- Canton Mejia 
Total 18 413 23 384 31890 

Urbano - Urbain 2584 3 951 4 745 
Rural 15 829 19 433 27145 

Cantón Pedro Moncayo - Canton Pedro Moncayo 
Total 12068 12454 13436 

Urbano - Urbain 2 551 2009 1942 
Rural 9 517 10 445 ] 1 494 

Cantón RumJíiahui - Canton Rumitialwi 
Total 11 574 14 866 22 932 

Urbano- Urbain 3 179 5 501 10 554 
Rural 8 395 9 365 12 378 

C iudad d e Quito - Ville de Quito 209 932 354 746 599 828 

1982 1990 
-

1382125 1 734 942 
973 326 1274 352 
408 799 460590 

1116 035 
866 472 1 387 887 
249 563 1 094 318 

293 569 
41740 

14 249 46 530 
27 491 16 946 

29 584 
39016 

6528 45 452 
32488 8 783 

36669 
14 732 

1 838 15 187 
12 894 2 662 

12 525 
32537 

15 004 48 816 
17 533 37 595 

11 221 
866472 

] 094 318 

Figura 3 Utiüzación del suelo 
y urbanización en la hoya de 
Quito 

Figure 3 Utilisation du sol et 
urbanisation dans le bassin de 
Quito 

Fuentes: 

Hje de circulación 
Axe de circulation 

Eje intraurbano 
Axe intra-urbain 

Río - Riviere 

Hábitat denso 
contíguo 
Habitat 
dense contigu 

Zona de urbanizaciones en 
vías de consolidación o de 
hábitat espontâneo 
(pequenos, medianos 
o grandes lotes) 
Zone de lotissements en 
cours de consolidation 011 

d'habitat spontané 
(parce/les petiles, moyennes 
ou grandes) 

Zona de urbanizaciones 
consolidadas o de bábitat 
espontâneo denso 
Zone de lotissements 
corrsolidés ou d'lrabitat 
spontané dense 

Zona de actividad agrícola: 
cultivos bajo riego o de secano 
Zone d 'activité agricole: 
pluviale ou irriguée 

Zona de actividad agrícola: 
arboricultura predominante 
Zone d'activité agricole: 
arboriculwre domina me 

Zona de pastizales dominantes 
Zone à dominante pastora/e 

Zona con Limitaciones 
naturales muy fuertes 
Zone ariX contraintes 
natllrelles tres fortes 

Sources: 

-De Noni, B .. Carte de l'occupation 
urbaine de la partie occidentale et 
centrale du bassin de Quito (à partir des 
pbotographies aériennes, IGM, 1983), 
Quito.1990 
- ORSíOM-PRONAREG, MAG, Mapa de 
uso dei suelo actual y formaciones 
vegetales, Quito, ORSTOM-PRONAREG, 
1982 (simplificación de los datos) 

Base: Forrd de corte : varios documentos 
(AJQ, JGM, LMQ, MOP) 

6 8 km 

~ 

Evolución de la población C:e la provincia de 
Picbincha, de sus cantones y de la ciudad de 
Quito (1950, 1962, 1974, 1982, 1990) 

Évolution de la population de l.a province du 
Pichincha, de ses cantons et de la vil/e de Quito 
(1950, 1962, 1974, 1982, 1990) 

Fuentes: Sources: 

- Ministerio de Economía. Dirección General de 
Estadística y Censos. Resumen de los resultados definitivos 
de las diferentes características investigadas en el censo 
de población de 1950, Quito 
-Junta Nacional de Planificación y Coordinación 
Económica, División de Estadíst ica y Censos, Segundo 
censo de población 1962, resultados definitivos, Quito 
- Junta Nacional de Planificación, Oficina de los Censos 
Nacionales. Tercer censo de población 1974. resultados 
definitivos, Quito 

- Instituto Nacional de Estadística y Censos, Cuarto censo 
de población1982, resultados definitivos, Quito 
- Instituto Nacional de Estadística y Censos, Quinto censo 
de población1990, población del Ecuador por área y sexo, 
según províncias, cantones y parroquias, Quito, 1991 
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Panaméricaine - qui tral·ersait la vi /I e mais qui. depuis peu' r évire grâce à une hrete/le 
construire dans /e hassin- e r la présence de I' aéroporr facilitam les exporrarions. om susciré 
la créarion de secteurs agricoles tres spécialisés. à hauts rendemenrs, sur de faih/es swfaces. 
pwfois dcms des secreurs 11011 urilisables par/' agriculture tradirionnelle en raison de r aridité: 
t!fe,·age de l'olai/les en barrerie. champs de jt·aises er de légumes, serres de fleurs etc. qui 
assurem une dynamisation de la 1•ie agricole désormais en relarion avec /e marché intemarional 
et amenem un awre art de l'il•re. oii I' emrepreneur agricole remplace /e cultil•ateur. 

3. L'émergence d'une agglomération 

Les années à ''ellir I'OIIf consolide r I' urhanisarion ohsen·ée de parr er d' awre des axes routiers 
par remplissa~:e des lorissemems encare 1•ides et apparition de nou1·eau.r lotissemems dons 
r ensemble du bassin - dom la largeur extrême est d' u11 peu p/us de 20 km. Si la vil/e est 
ame11ée à se densifier notamment dons /e sud (Turubamba ). I' urhanisation 110 11 seulemem pro­
gressera ou sei11 de la proche couron11e mais encore alleindra sons dou te /es noyau.x villageois 
proches de la core/i/lere Oriemale. 

L' a ire d' influence directe de la capitale - de Machachi á Cayambe - re11roupe pres de 
450 000 habirams en 1990. Les paroisses intégrant cette région, enserrée dans le réseau 
romier régional. connaissem des wux de croissance tres mriés (de 0.1 %á 5 % ) : ceue dil·er­
sité est due à leu r position d' éloignemel't par rapporr à Quito e r aux axes principaux ainsi qu' á 
des migrations quotidiennes ou hebdomadaíres considérables. 

Les paroisses immédiares de I' a ire mérropolitaine de Quito - dons lesquelles la croissanc:e 
esr la plus fone -abrirem 2 15 000 habitallls: 150 000 dons te cam on de Quito. 48 000 dons 
/e calltoll Rumi1ialwi et 15 000 dons te camon Mejía. 

1-férité du passé.le réseau de petites vil/es. sous la dominar íon de la capitale. se transforme de 
p/us en plus rapidemem et ojJre des serl'ices et eles équipemems nou1·eaL!.\'. Alors qu' en 1974 
on recensait 17/ocalítés de p/us de 5 000 habítants, on en compte en 1990 une rremoine. dom 
les principales som: Sangolquí (37 597). Calderón (33 083). Conocoro (19 481 ). Cumbayá 
(/I 068). San Amonio de Pichincha (10 113) e r Tumbaco (7 785 ). 

- Le monde mral encare en transition disporait rapidement dons les secteurs les plus proches 
rei/e « plarecw " de L/ano Grande. Le projer de consrrucrion d' une rowe de liaison entre 
Cumhayá er Conocoto facilirera /' ac:he1•emenr des nombretL\' lorissemems tracés mais encore 
l'ides. En ces detLr cas, les u!perwssions som irré1•ersibles. L' une témoigne de la dispanr1on 
d' une petite agriculrure comp/émelllaire d' une activité urbaíne alors que, dons rowes /es villes 
du monde. so11 utilité est reconnue comme indispensable à la strotégie alimentaire família/e 
- promotion desjardins poragers urbains: mais on pe111 penser que /e maraichage, wilisareur 
de rechniques culrurales rres modemes. assumem alors la foncrion l'il•riêre er de primeurs 
qu' assumem ces jardins. L' awre proi'Oquera inél'itablemem une pression destructrice de la 
forêt .wr /es pentes du hourrelet oriemal de la I'ÍIIe et du versam du petit mlcan 1/a/â qui 
appartiem pourtcml à la ceinwre boisêe dontla prOiectton est réglementée. 

Cette périphérie repose donc sur des équilibres fragiles quedes nou1'eaux équipements 
peuvelll boulever er de façon immédiate a/ors que les tensions et les prohlhnes ne som pas 
réglés: concurrence pour r usage des sois. pollwion des rivieres. risques narurels ... 

- Le manque d'articulation emre rous ces espaces est é1·idem: i/ sera long à disparaf(l·e pour 
ceux qui hahitelll à /' écart des axes rowiers. dons eles lorissemems mal imégrés au milieu 
physique et humain. mais aussi 10111 que les l'illes et vil/ages ne sero111 pas d' awhemiques relais 
aux acril'ités commercíales et de services de la capita/e. 11 s' agir d' une péripltérie otlles :ones 
de lorissemem s occupent aujourd' h ui des espaces beaucoup plus vastes que les noyaux 
urhains et 1•il/ageois auxquels ils som rauachés! 

- La concentra! íon desaires de ccntralité à Quito impose desflux quoridiens 1•ers la capirale er 
principalement vers ses :ones d' alfa ires e! d' empfoi. La périphérie s' uriJanise sons pour 
atl/ant que ces lloyaux 1raditionnels ne deviennent de << ''raies » villes à I' exception de 
Sangolquí et. aux exrrémités de la région. de Macltachi et Cayambe. Une analyse des emp/ois 
permeflrait de meure en é1·idence des hesoins loin d' être satisfaits pour un dél'eloppeme/11 
ré e/. 

-Lo constitution d'un DlsrriCI urhain en 1991 souligne bien /'urgence de la gestion. du 
comrôle et de la meil/eure arliculation des extensions de Quito. Mais. limiré au conton , les 
:ones de croiuance du sud e/ d11 sud-es1 éclwppe111 á ce District en raison de leur apparte­
nance à d' mures camons./1 faudrait qu' une emir é soit responsahle de la gestion de r ensemble 
de l'agglomération - comprenam la :one d' influence direcre de Quito que/ que sair /e ca111011 
et les nourelles petites l'illes (Tumhaco/Cumbayá. Pomasqui. San Antonio. Amagucuia etc.). 
Encore sous-équipées. ces l'illes doil•ellf cle,·enir peu à peu des relais de la copitole. Elles cons­
tituem déjà r amorce d' une armarure urbaine plus évoluée du bassin de Quito de moins en 
moins agricole et rural.// s'agit donc d'une démarche dépassamle cadre des pou,·oirs can­
tonmt.r. qui permeurail r approche et/a 8eStiOII globo/e c/' une l'éritab/e a ire métropolitaine OU 

ugglomération rexroupant à /a fois la l'il!e capitale.les ' 'illes I'Oisines.les ''illagcs et lwmeau.r 
e r les espaces 1wturels e r agricoles. C ensemh!e du bassin de Quilo. les petits bassins de 
Cayambe et de Madwchi.le.\ l'ersams des cordilleres qui se heurtem à des problêmes spéci­
fiques, pourraient être pris en compre dans te cadre de la région de Quiw. 1•éritable tmité 
géogrophiquf' , l111moine er én111nmique. Acruel/emem. cer ensemble é1•o/ue rapidement dans 
1111 relatif désordre organisationne/ ; son ave11ir et son jimoio11nemem dépendront des capa­
ri rés de la noul'elle entité de gestion que se l'l!llf être /e DistriCI urbain à p/cmijier er organiser 
r e désordre - 1111 projet de /oi organisant /e Districl dans ce sens est en cours d' élahor(l(ion. 

-que atravesaba la ciudad pero que. desde hace poco, la evita gracia~ a una carretera de enlace 
construida en la hoya - así como la presencia dei aeropuerto que facilita las exportaciones, han 
suscitado la creación de secrores agrícolas muy especía/i:ados, de alto rendimiento, en super­
fícies rcducidas. a veces en sectorcs no uti lizables por la agricultura tradicional en razón de la 
aridez: crianza de aves cn serie. campo de fresas y legumbres. invernaderos de flores, etc. que 
imprimen una dinámica a las actividade agrícolas ahora vinculadas ai mercado interilacional y 
traen consigo otra forma de vida, en donde el emprcsario agrícola reemplaza ai agricultor. 

3. El s urgimiento de una aglomeracióo 

Los ano venideros van a consolidar la urbanización observada a lo largo de los ejes viales 
por la construcción en relleno de las lotizaciones aún vacías y la aparición de nuevas urbani­
zacioncs en roda la hoya. cuyo ancho extremo es de algo más de 20 km. Si bien la c iudad se 
densifica especialmente en el Sur (Turubamba). la urbanización no sólo avanzará en e l seno 
de la corona próxima sino que alcanzará probablemente los núcleos de los pueblos cercanos 
a la cordi llera Oriental. 

El área de influencia directa de la capital- de Machachi a Cayambe- abarcaba cerca de 
450.000 habitantes en 1990. Las parroquias que integrao esa región, encerrada en la red via! 
regional. experimentao tasas de crecimicnto muy variadas (de 0.1 '* a 5 %); tal diversidad se 
debe a su alejamiento de Quito y '>U posición con relación a los eje. principales a<;í como a 
mig racione diarias o semanales con~iderables. 

Las parroquias inmediaras a i área me tropolitana de Quito - que experimentao el mayor 
crecimiento- albergan 2 J 5.000 habitantes: 150.000 cn el cantón Quito, 48.000 en el cantón 
Rumiiiahui y 15.000 en el cantón Mejía. 

He re nc ia de i pasado, la red de peque nas c iudades. bajo la dominac ión de la capital, se 
transforma cada vez más rápidamentc y ofrece servicios y equipamientos nuevos. Mientras en 
1974 se registraban 17 localidades de más de 5.000 habitantes. en 1990 se cuentan unas rreinta. 
entre las cuales las principales son: Sangolquí (37.957). Calderón (33.083). Conocoto 
( 19.481 ), Cumbayá ( 11 .068). San Antonio de Pichincha ( I 0 .11 3) y Tumbaco (7 .785). 

- El mundo rural aún cn transición desaparece rápidamente en los sectores müs cercanos tales 
como la « plarúcie » de Llano Grande. El proyecto de construcción de una carretera de enlace 
entre Cumbayá y Conocoto facilitará la conclusión de numerosas lotizaciones trazadas pero aún 
vacías. En los dos casos. las repercusiones son irreversibles. Una de e llas consiste cn la desa­
parición de una pequena agricultura complementaria a una activiclad urbana mie ntras que en 
todas las ciudadcs del mundo se reconoce su utilidad y su rol primordial en la estrategia alimen­
taria familiar- promoción de huertas urbanas - aunque se puede pen ar que la horticultura 
que utiliza técnicas de cul tivo sumamente modernas, reemplazará a tales huertas en el abaste­
c imiento de frutas y verduras. La l>egunda consecuencia constituye la inevirable presión des­
tructora dei bosque en las pendientes dei borde oriental de la ciudad y de la vertiente dei pequeno 
volcán llaló q ue, sin embargo. pertenece ai cinturón verde cuya protección está reglamenrada. 

Esta periferia reposa. entonces, en equilíbrios frágile que nuevos equipamientos pueden 
rraswmar de mane/'{/ inmediota mientras las tenl)iones y los problemas no sean resueltos: 
competencia para e luso de los sue los, contaminación de los ríos . riesgos naturales ... 

- La falra de aniculaci6n entre todos esros espacios es evidente: superar tal carc ncia llevará 
largo tiempo en el caso de quienes habitan lejos de los ejes viales. en lotizaciones mal integra­
das ai medio físico y humano. y mientras las ciudades y los pueblo. no sean auténticos relevos 
de las actividades comerciales y de servicios de la capital. Se trata de una periferia e n donde 
las zonas de lolizaciones ocupan ahora espacios mucho más amplios que los núc leos de 
ciudades y de pueblos con los que están vinculadas! 

- La concemración de las áreas de cellfralidad en Quito impone nujos c uotidianos hacia la 
capital y principalmente bac ia sus zona. de negocios y de empleo. La periferia se urbaniza sin 
que por e I lo esos núcleos tradicionales se rransformen en « verdaderas »c i udades. a excepción 
de Sangolquí y, en lo extremos de la rcgión. de Machachi y Cayambe. Un análisis de los pues­
tos de trabajo perrnitiría evidenciar nccesidades que e!.tán lejos de ser sat isfecha~ para lograr 
un desarrollo real. 

- La constitución de un Distrito urbano cn 1990 subraya la urgencia de planificar. controlar y 
articular mejor la expansión de Quito. Pe ro. al estar tal Distrito limitado ai cantón. las zonas 
de crecimiento dei Sur y del Sureste e~capan de él en razón de su pertenencia a otro~ cantones. 
Seria necesario que una entidad asuma la responsabilidad dei manejo del conjunto de la aglo­
me ración - que comprenda la zona de influencia dirccta de Quito sca cual sea e l cantón y las 
nuevas pequenas ciudades (Tumbaco/Cumbayá, Pomasqui . San Antonio, Amaguana, etc.). 
Aún ubequipadas. éstas deben transforrnarse poco a poco en relevos de la capital. Constituyen 
ya el inicio de una annazón urbana más evolucionada de la hoya de Quito cada vez menos 
agrícola y menos rural. Se trata entonces de un enfoqie que supe ra e l marco de los poderes can­
tonales y que penniti1ía e l estudio y e l manejo g lobal de una verdadera área metropolitana o 
aglomeración que abarque la vez a la capital, las ciudades vecinas. los pue blos y aldcas y los 
espacios naturales y agrícolas. El conjunto de la hoya de Quito. las pequenas cuencas de 
Cayambe y Machachi , las vertientes de las cordilleras que afrontao problemas específicos. 
podrían cr tomados en cuenta en el marco de la región de QuiLo. verdadera unidad geográfica. 
humana y económica. Actualmentc. esc conjunto cvoluciona rápid<tmente dentro de un relativo 
desorden organüativo; su fuluro y su funcionamiento dependerán de la capacidad de la nueva 
e ntidad de manejo. que pretende ::;er el Distrito urbano. para planificar y organi zar ese 
de orden. Se está elaborando un proyecto de ley que organice el Distrito en e e sentido. 




